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	À tous les enfants.

	Et aux adultes.

	Ps : Méfiez-vous des champignons.
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	« À partir de ce jour, le royaume de Pleurote et celui de Vitelotte s’engagent à établir un échange conjoint de champignons et de patates, jusqu’à rupture du présent contrat (ou des stocks) ». 

	 

	Décrets établis par Leurs Majestés Royales, sous la supervision de Charlotte Rozite, ambassadrice de Pleurote.

	 


Préambule

	 

	 

	 

	Dans le petit village de Chanterelle, au fin fond de la vallée de la Girolle, au royaume de Pleurote, vivent deux familles qui se haïssent depuis plusieurs générations : les Morilles et les Cèpes. 

	Les Morilles possèdent une auberge sur la place du village entre le marchand de glace et la boucherie. Quant aux Cèpes, ils gèrent une taverne sur la même place, juste à côté du fromager, à l’angle de la rue du primeur. Une fontaine les sépare, ainsi que les tables et les chaises qui accueillent les clients. 

	Chaque jour, les deux familles rivalisent d’inventivité pour fournir aux habitants des plats succulents qui enchantent les papilles et régalent les convives. Dans toute la vallée, leurs recettes sont réalisées à base de champignons (cueillis tous frais dans la forêt entourant le village) et de patates importées du royaume de Vitelotte (grâce à de vieux accords commerciaux). Les deux restaurants sont toujours pleins à craquer, surtout pour l’heure du déjeuner, et parfois même le soir, lors d’événements exceptionnels et saisonniers. 

	À Chanterelle, tout le monde chante les louanges de ces hauts lieux gastronomiques qui se vouent une concurrence féroce et sans faille. L’auberge du Champignon-Patate, tenu par les Morilles, est réputée pour sa célèbre cocotte de pleurote en chips. La taverne Patate-Champignon, tenue par les Cèpes, est très appréciée pour sa purée de truffe. D’autres plats sont inscrits à la carte chaque jour. Ils sont toujours servis frais et accompagnés de boissons pétillantes et colorées. 

	Et ces familles, en plus d’un restaurant, ont aussi chacune un enfant, Jacks (pour les Morilles) et Annabelle (pour les Cèpes), et pour préserver la tradition, ces enfants se détestent. Purement et simplement.  

	Mais un jour, tout change à cause d’un mystérieux empoisonnement. 

	Et c’est là que notre histoire commence. 

	 


Chapitre 1

	 

	 

	 

	Règles essentielles pour survivre au royaume de Pleurote : 

	 

	Récoltez uniquement les champignons en bon état. 

	Mangez-les en petite quantité (au risque de faire une indigestion).

	Si vous les associez à des pommes de terre, n’utilisez que celles provenant du royaume de Vitelotte. 

	Évitez de cueillir les espèces que vous ne connaissez pas (danger assuré !)

	 

	Codex Champignoniat-Patata. Art. 1.3. 

	Paragraphe 2.

	 

	 

	 

	L’après-midi touche à sa fin quand Jacks Morille sort de l’école, sa sacoche sur la hanche. Avant de partir, il salue son ami Théophile, puis prend la route qui borde le village. Elle serpente dans une forêt de pins, au centre de laquelle se trouvent un étang et le village de Chanterelle. Jacks doit se dépêcher, car, avant de rentrer chez lui, il a quelque chose d’important à accomplir. 

	En partant ce matin, ses parents lui ont confié une mission : ouvrir ses oreilles et être attentif aux discussions des passants. Il doit recueillir des indices pour savoir ce que les habitants, et habitantes, aimeraient manger lors du prochain grand concours culinaire qui aura lieu ce week-end. 

	Ce concours est une tradition annuelle à Chanterelle. Les Morilles et les Cèpes s’y affrontent pour remporter le trophée en forme de champignon-patate et l’exposer dans leur vitrine. Cela leur permet d’attirer les clients, surtout ceux des vallées alentour qui profitent des congés pour passer la journée à Chanterelle. 

	Et chaque fois la recette doit être encore meilleure que l’an passé ! 

	En arrivant sur la place du village, quelques passants saluent Jacks. Il faut dire qu’il est facilement reconnaissable avec ses cheveux noirs parsemés de mèches blanches, comme toutes les morilles. Le nez en l’air, Jacks erre, plume et papier à la main. Il fait tout cela en mâchant des chips de pomme de terre qu’il extrait de sa sacoche qui bat contre sa hanche. Chaque fois qu’une chips rencontre ses lèvres, elle croustille dans sa bouche à grand coup de Croc Croc. 

	En sifflotant, le jeune morille s’approche discrètement pour écouter les habitants : 

	— J’espère que les Morilles proposeront un dérivé de leur fameux Pleurote blanc demain ! Je l’avais adoré ! s’exclame M. Léon, le boucher. Vous l’aviez goûté ? 

	— Personnellement, j’ai un goût plus prononcé pour les réalisations des Cèpes ! déclare Mme Sophie, la fromagère. Hier, j’ai dégusté les frites à la truffe, elles étaient excellentes. 

	Jacks lève les yeux au ciel. Les réalisations des Cèpes, meilleures que les leurs ? Ce qu’il ne faut pas entendre. 

	— J’ai personnellement beaucoup apprécié le bolet orangé en croûte de pommes de terre ! déclare M. Bob, son chapeau de travers. J’espère qu’ils utiliseront des bolets cette année encore. 

	Ah ! Voilà quelqu’un de bien. M. Bob est toujours d’un grand soutien. 

	— Et pourquoi pas des trompettes de la mort ? raille un vieillard au nez levé, sa canne à la main. 

	Quelle drôle d’idée ! D’ailleurs, la femme qui l’accompagne lui donne un coup derrière la nuque pour le réprimander. 

	— Tu veux nous empoisonner ou quoi ? Des amanites aussi tant que tu y es ! 

	— Les trompettes sont comestibles ! maugrée-t-il pour se défendre. 

	— Je préfère vraiment les bolets ! insiste M. Bob. 

	— Moi, mon préféré, c’est le sanguin ! lance quelqu’un dont le visage est strié de rides serrées. 

	Jacks ignore son nom. Il ne l’a jamais vu à Chanterelle, mais note quand même tout cela sur son carnet. 

	— Rien n’est comparable au plat-signature des Cèpes, reprend Mme Sophie. Celui qui a remporté le trophée il y a deux ans était extraordinaire. Comment s’appelait-il déjà ?

	— Quand les Amandines rencontrent les girolles, cite M. Léon.

	— Ce n’était pas mon préféré ! conteste M. Bob. Trop classique. Les Morilles auraient dû l’emporter cette année-là. 

	Jacks hoche la tête, il est d’accord avec cette affirmation. M. Bob dit vrai. Ils auraient dû gagner. Les années précédentes aussi d’ailleurs. Et toutes celles d’avant ! D’ailleurs, la mestre du village ferait mieux d’interdire aux Cèpes de cuisiner à tout jamais et de déclarer les Morilles gagnants à vie. Le trophée va beaucoup mieux dans la vitrine de leur restaurant que dans celle de leur éternel concurrent. 

	— Moi, je dis que ce sont les Cèpes qui doivent gagner demain ! insiste Mme Sophie, c’est leur tour ! Le trophée est déjà chez les autres aubergistes. 

	Jacks grimace en entendant ces mots. Pourtant, il continue de siffloter d’un air détendu pour ne pas donner l’impression qu’il espionne, puis s’approche de M. Léon. C’est un client fidèle et régulier de l’auberge Champignon-patate. Le jeune garçon, qui a fêté ses onze ans la semaine dernière, se racle la gorge pour attirer son attention : 

	— M. Léon, qu’est-ce que les Cèpes vont présenter au concours cette année, selon vous ?

	Ce dernier caresse sa barbichette avant de lui répondre : 

	— Peut-être une purée ? 

	— Une simple purée ? s’étonne Jacks. 

	— Comme le dit un vieux sage « L’exception se trouve toujours dans la simplicité ». 

	Bien qu’un peu sceptique, Jacks note son idée sur sa feuille. Sait-on jamais. Puis, le jeune garçon se tourne vers la femme qui apprécie tant de déjeuner chez les Cèpes, en quête d’indice. 

	— Et vous, qu’en pensez-vous ? 

	— Vous aimeriez le savoir, petit Morille, pas vrai ? Vous espionnez pour vos parents, n’est-ce pas ? 

	Jacks secoue la tête et feint de ne pas comprendre ce qu’elle sous-entend. Bien sûr que non ! Il n’espionne pas. Et puis quoi encore ? Il ne fait que discuter avec les habitants.

	— Je me renseigne, c’est tout.

	— Et pourquoi pas des champignons rôtis aux pommes de terre ? propose le vieillard ridé avec sa canne. 

	Quel manque d’originalité ! Mais Jacks écrit tout de même pour ne pas le vexer. Il s’apprête à interroger un autre habitant quand une jeune fille blonde, avec un chapeau blanc, débarque à côté de lui. 

	— Nom d’une girolle ! Qu’est-ce que tu fiches ici ? 

	Voilà Annabelle Cèpe. Elle a le même âge que lui et ils se détestent depuis leur naissance. Tradition familiale en quelque sorte. Même en classe, les deux enfants passent leur temps à se lancer des regards assassin et mauvais, en mode « J’vais t’écraser un champignon sur le nez » ou « J’vais t’faire bouffer des patates à la sortie ». 

	Annabelle a un air suffisant et prétentieux que Jacks ne supporte pas. La jeune fille se déplace toujours comme si le monde lui appartenait. 

	— Par la Grande Frite sacrée ! s’exclame-t-elle ! Jacks Morille. En chair et en os. 

	— Qu’est-ce que tu veux Annabelle Cèpe ? réplique-t-il. 

	— Savoir ce que tu fabriques. 

	Jacks range discrètement sa feuille dans sa poche arrière. Il est hors de question qu’Annabelle se rende compte qu’il espionne pour le compte de ses parents. Les familles qui participent au concours n’ont pas le droit d’interroger les habitants pour connaître leurs envies et préférences. Ce serait de la triche et Jacks le sais. 

	— Qu’est-ce que tu caches derrière ton dos ? 

	— Rien du tout ! 

	Jacks esquive son regard, mais la jeune fille n’est pas dupe. Les bras croisés, elle le toise férocement. Connaissant son caractère de feu, Jacks est d’ailleurs étonné qu’elle ne se soit pas encore jetée sur lui. 

	— Je suis sûre que tu complotes quelque chose.

	— Bien sûr que non ! 

	Comment ose-t-elle l’accuser ? 

	Bon OK ! Elle a toutes les raisons de l’accuser. Mais tout de même ! 

	Le problème d’Annabelle Cèpe, c’est qu’elle est intelligente. Jacks aurait mille fois préféré qu’elle soit aussi bête qu’une luciole en plein hiver, mais non ! En classe, ils se tirent la bourre depuis leur première année de maternelle. Un jour, c’est elle la meilleure. Le lendemain, c’est lui. Hier, Jacks a obtenu un bon point, mais ce matin, Annabelle lui a coupé le sifflet en levant la main pour répondre à une épineuse question sur l’importation des pommes de terre. Et ça, ça lui reste encore en travers de la gorge. 

	— Jacks ? 

	— Hein ? Quoi ? 

	Perdu dans ses pensées, il n’a pas vu la main malicieuse d’Annabelle se glisser derrière lui. L’instant suivant, la jeune fille brandit sa feuille d’un signe victorieux. 

	— Haha ! Et ça, qu’est-ce que c’est Morille ? 

	— Rien du tout ! 

	— Moi je dis que c’est la preuve de ton méfait ! 

	— Rends-la moi. 

	— Tricheur ! Tricheur ! 

	— Pfff…

	De rage, Jacks donne un coup de pied sur le sol, envoyant valser plusieurs touffes d’herbes. Quelques habitants se sont retournés et chuchotent entre eux. Ils observent Annabelle, toute joyeuse avec sa feuille, tandis que Jacks fulmine. Elle jette un coup d’œil dessus et plisse les yeux pour décrypter ses pattes de mouche, tandis que Jacks joue les détachés.  

	— Tu sais quoi ? Garde-le ! Ma famille n’en a pas besoin de toute façon. Mes parents bossent depuis des semaines sur le plat qu’ils présenteront demain au concours. Et ils vont gagner ! Encore. 

	Il fait bien exprès d’insister sur le mot « encore » pour faire enrager Annabelle. 

	— Vous ne gagnerez pas ! C’est notre tour. 

	Trop facile. Ça marche à tous les coups, elle est beaucoup trop susceptible. 

	— Il n’y a plus de tour qui tienne ! continue-t-il, mesquin. Désormais, nous gagnerons chaque année. Le trophée restera chez nous pour toujours. 

	— Dans tes rêves !

	Annabelle croise les bras et le toise de son regard-qui-tue. Comme si elle lui faisait peur ! Le trophée est en leur possession depuis l’année dernière de toute façon. Exposé dans leur vitrine, il fait de l’œil aux Cèpes qui fulminent en passant devant. La famille Morilles l’a remporté grâce à leur Soupe à la ratte et au bolet rôti : un régal dont on n’a parlé jusqu’au royaume de Vitelotte.

	Alors forcément, les Cèpes veulent gagner cette année. Pour se venger ! Mais les Morilles ne les laisseront pas faire. Il est temps que L’auberge Champignon-patate devienne la meilleure de toutes les auberges, tous royaumes confondus. Et que les Cèpes déménagent loin d’ici. 

	— Bon, tu me rends mes notes ? demande-t-il. J’ai pas que ça à faire que rester là à bavarder ! 

	Un sourire malicieux s’affiche sur le visage d’Annabelle. Jacks comprend avec une seconde de retard ce qu’elle s’apprête à faire. Il tend la main pour récupérer ses feuilles. L’instant d’après, elle les a laissé tomber dans la fontaine qui sépare les deux auberges.

	— Oups ! 

	— Espèce de… 

	Il n’a pas le temps de finir sa phrase qu’Annabelle a disparu. Quant à ses notes, elles se sont noyées dans la fontaine.  

	 

	 


Chapitre 2

	 

	 

	 

	« Les champignons poussent dans les endroits humides. C’est pour cette raison qu’ils ont la forme des parapluies. » 

	 

	Anatole de la Bolière, Traité de mycologie, tome 2.

	 

	 

	 

	— Quelle tête de Cèpe cette Annabelle !  

	Jacks est agacé. À cause de sa camarade et ennemie, ses notes se sont noyées dans la fontaine. Envolés le recueil statistique et les infos récoltées auprès des habitants. Mais Annabelle se fourre les doigts dans l’œil si elle pense que cela va arrêter ses parents. 

	Fort de cette conviction, Jacks pousse la porte de l’auberge pour rentrer chez lui. Sa maison se trouve juste au-dessus du restaurant. C’est bien pratique pour ses parents qui n’ont qu’à descendre chaque matin, et remonter chaque soir. À peine a-t-il poussé la porte qu’une douce odeur de champignon effleure ses narines, aussitôt suivie d’effluves de pommes de terre grillées. Son ventre se met à gargouiller. Ça creuse l’adolescence. Depuis qu’il a quitté l’école primaire, il y a seulement quelques mois, Jacks a pris plusieurs centimètres et il ne fait que manger. 

	Mais Annabelle le dépasse encore d’une tête. Et ça, c’est très très agaçant. 

	La porte grince lorsque Jacks la referme. Le garçon laisse tomber sa sacoche sur une chaise, puis s’assoit pour dénouer ses lacets. L’auberge se compose d’une douzaine de tables, recouvertes de jolies nappes à carreaux rouges et blanches. Les assiettes sont déjà dressées pour le service du soir. 

	Jacks vient juste de ranger ses souliers quand sa mère surgit de la cuisine pour se placer devant le comptoir. 

	— Alors ?  

	Lilas Morille a ses alvéoles noires nouées avec un ruban brodé de champignons qui tiennent la main à des pommes de terre en faisant la ronde. Des cernes creusent ses yeux, car, elle dort peu ces derniers temps à cause de la pression du concours. Un tablier est accroché sur sa robe rouge évasée. Ainsi, elle ressemble à un personnage des Contes des champignons, de Charles Champerault, que Jacks dévorait petit. 

	— Alors quoi ? demande-t-il en se mettant debout et en jetant un coup d’œil autour de lui.

	Son ventre gargouille encore plus fort. En l’entendant, sa mère pousse un bol de chips aux carottes dans sa direction. 

	— Tu as réussi à récolter des infos ? 

	Jacks secoue la tête, avant de croquer dans une chips. Celles aux légumes ne sont pas ses préférées, mais il devra faire avec en attendant l’heure du dîner. Sa mère veut qu’il fasse attention. Les médecins recommandent de ne manger ni trop gras, ni trop salé. Une indigestion de pomme de terre est aussi vite arrivée qu’une intoxication de champignons !

	— La fille des Cèpes m’a volé mes notes ! explique-t-il. Elle les a noyés dans la fontaine. 

	— Outch ! C’est fâcheux. 

	Sa mère s’essuie les mains sur son tablier.

	— Quand j’avais ton âge, Balthazar Cèpe me faisait des misères aussi. 

	Jacks s’apprête à répondre, mais un gros bruit se fait entendre. Sa mère sursaute et s’empresse d’aller jeter un coup d’œil dans le sellier avant de revenir. 

	— Ne fais pas attention ! soupire-t-elle. Ton père a renversé une caisse. Mais rien de grave. Il cherche le champignon parfait. 

	— Vous vous êtes décidés ? demande Jacks. 

	— Pas encore ! On comptait trancher ce soir en se basant sur tes résultats, mais… 

	— Désolé ! s’empresse-t-il de répondre. 

	Elle balaye ses excuses d’un geste de la main. 

	— Ce n’est pas grave, le rassure-t-elle. Nous avons testé plus de vingt-deux plats ces dernières semaines à partir de nombreuses espèces. Je pense que nous allons choisir l’agaric des jachères. Il est très peu utilisé. 

	— Ou la calocère visqueuse ! s’exclame son père depuis le sellier. 

	— Non, l’agaric, Phileas ! L’agaric ! 

	Jacks sourit, amusé, tandis que sa mère lève les yeux au ciel. 

	— Ne fais pas attention à ton père, il ne sait plus ce qu’il dit. Il a mangé trop de champignons hier soir et le concours lui monte à la tête. 

	Jacks croque dans une chips en hochant la tête. Son père est un peu loufoque parfois. 

	— Ce sera donc une poêlée d’agaric des jachères, avec un jus de truffe accompagné de charlotte en frite. 

	— L’exception se trouve toujours dans la simplicité, récite Jacks d’un air savant. 

	Sa mère sourit, avant de le féliciter pour sa philosophie. Jacks oublie de mentionner que la citation ne vient pas de lui, mais de M. Léon. De toute façon, sa mère n’ira pas vérifier. 

	Tant pis pour les notes, se dit Lilas. Ils n’en ont pas besoin pour s’en sortir. D’autant que les Chanterellois et Chanterelloise ne savent pas eux-mêmes ce qu’ils souhaitent. Mieux vaut les surprendre, comme toujours ! 

	— Je vais aller faire mes devoirs ! déclare Jacks. 

	— Parfait. Le repas sera servi à dix-neuf heures tapantes, et je veux que tu sois au lit tôt. 

	L’adolescent hoche la tête puis s’éclipse en attrapant sa sacoche et le bol de chips aux légumes au passage. En remontant les escaliers qui conduisent à l’étage supérieur, il aperçoit son père, le nez dans une cagette. 

	— Tout va bien ? 

	— Mais oui ! Mais oui ! 

	Philéas lui fait signe de ne pas s’inquiéter, tout en maugréant qu’il aurait préféré utiliser des calocères visqueuses plutôt qu’un champignon aussi classique qu’un agaric. Jacks sourit. Au fond, il est bien content de ne pas avoir à trancher ce débat. Quand il sera grand, ce sera à son tour de cuisiner. L’auberge se transmet de génération en génération et ses parents lui ont déjà appris de nombreuses recettes. Il espère quand même que, d’ici là, les Cèpes auront quitté la ville et que le trophée leur appartiendra pour toujours. 

	À l’étage, la porte s’ouvre sur une pièce circulaire, éclairée par de grandes fenêtres qui offrent une merveilleuse vue sur la vallée de la Girolle. Deux canapés se font face, derrière lesquels se trouve une grande bibliothèque. Jacks adore y passer de longues heures. Certains de ses livres préférés regorgent de légendes sur des explorateurs de la forêt, ou de grands mycologues. 

	Un livre est abandonné sur l’accoudoir du fauteuil. Il s’agit du roman Flandres au pays des pommes de terre, écrit par Belges de la Flandre. Son père le lisait hier soir quand il est parti se coucher. 

	Le garçon délaisse le salon pour pénétrer dans sa chambre. C’est la plus petite de la maison, mais il l’aime beaucoup. Avec sa fenêtre ronde, son lit recouvert d’un édredon rouge à pois blancs – comme les amanites – et son petit bureau en bois, elle est très chaleureuse. Le jeune morille tire une chaise et s’assoit pour faire ses devoirs. La fenêtre donne juste sur la taverne Patate-Champignon. De là où il se trouve, il peut apercevoir le chapeau d’Annabelle, de l’autre côté de la rue. 

	Elle aussi fait ses devoirs ! Évidemment ! 

	Madame de la Trompette leur a donné un devoir à rendre pour lundi. Il s’agit d’un croquis sur l’anatomie d’un champignon. Plus précisément, d’une forme de bolet tube. Jacks doit préciser où se situent le chapeau, le pied, la vulve, les lames, l’anneau, le char… etc. Le schéma ne comporte que les parties visibles qu’on appelle le sporophore, constitué de l’ensemble du chapeau et de son pied. La partie invisible s’appelle le mycé[image: Image]lium, mais elle n’est pas représentée ici.

	Jacks s’applique pour le croquis et les indications. L’exercice est facile. Il a toujours eu de très bons résultats à l’école, à l’inverse de son ami Théophile qui s’embrouille toujours entre les différents termes. Tout en écrivant, le visage de sa pire ennemie lui revient à l’esprit, s’associant à une vague d’agacement. Il n’ose pas relever la tête, de peur de croiser son regard par la fenêtre. 

	Comment a-t-elle osé jeter sa feuille dans la fontaine ? OK, il trichait un peu, mais tout de même ! Cette fille est une vraie peste !

	Vivement demain pour que ses parents leur prouvent, à elle et à sa famille, qu’ils sont toujours les meilleurs restaurateurs de la vallée. 

	— Mmm Mmm ! 

	Jacks sursaute et se retourne. Son père se tient dans l’angle de la porte. Ses alvéoles blanches partent en bataille de tous les côtés et il fixe son regard sur le dessin que son fils est en train de réaliser.

	— Je peux entrer ?

	— Bien sûr.

	Un sourire aux lèvres, Philéas Morille traverse la pièce et se penche pour lui embrasser le front – il sent la pomme de terre froide et le champignon –, puis s’assoit sur son lit. L’instant suivant, ses yeux dérivent vers la fenêtre.

	— Tu es inquiet pour demain ? l’interroge Jacks. 

	— Un peu, reconnaît-il. 

	Son père est toujours stressé la veille du concours. À l’inverse, sa mère affiche chaque fois une assurance sans faille. Philéas se triture les doigts. Jacks tente de le rassurer : il est certain que tout va bien se passer. 

	— Je suis sûr que votre plat sera parfait ! 

	— Les Cèpes sont doués, tu sais. 

	— Oui, mais nous sommes meilleurs. 

	Le garçon récite ces mots depuis des semaines, comme un mantra. Il tente de prendre modèle sur sa mère pour rassurer son père. Parfois, Jacks se demande qui de son père ou de lui est le véritable enfant. Philéas hoche la tête. 

	— Je dois rendre fiers mes parents ! soupire-t-il. Le jour où ils ont quitté la vallée et m’ont confié l’auberge, je leur ai promis que le trophée appartiendrait pour toujours à notre famille. 

	— Et tu vas y arriver ! On va y arriver. Ensemble. 

	Jacks est confiant. De toute façon, ils ne peuvent pas faire autrement. 

	Demain, Annabelle Cèpe verra à quel point les Morilles sont doués ! 

	 


Chapitre 3

	 

	 

	 

	« Il en est des enfants comme des champignons. Ils ne sont pas tous bons. »

	 

	Citation de Simone de la Trompette, 

	professeure à Chanterelle.

	 

	 

	 

	Le lendemain, Jacks se réveille de très bonnes heures. L’aube vient juste d’éclore lorsqu’il ouvre les yeux. Ça y est. C’est le Jour J. Celui du grand concours culinaire. Jacks repousse ses couvertures, saute sur le tapis au pied de son lit et enfile ses pantoufles en forme de pommes de terre que son meilleur ami, Théophile, lui a offerte pour ses onze ans. 

	Jacks fait quelques exercices pour se dénouer puis tire le rideau. Aussitôt, ses yeux tombent sur Annabelle qui vient juste de faire de même ! 

	Elle lui fait un petit signe auquel il ne répond pas. 

	— Pfffff ! 

	La jeune fille ne peut pas s’empêcher de le narguer. Évidemment, elle aussi s’est levée aux aurores ce matin pour soutenir ses parents. Jacks aurait bien aimé qu’elle oublie de se réveiller et fasse la grasse matinée. Cela lui aurait évité de la retrouver, sur la place du village, où de grandes tables sont déjà en train d’être installées. 

	Le samedi, c’est le jour du marché. Et avec l’organisation du concours culinaire, de nombreux habitants des vallées alentour viennent pour l’occasion. 

	Jacks s’éloigne de la fenêtre en entendant son ventre gargouiller. 

	Le garçon pousse la porte de sa chambre, traverse le salon et descend les escaliers quatre à quatre pour rejoindre la salle du restaurant. L’étage ne comporte pas de cuisine. Du coup, ses parents lui servent toujours le petit déjeuner sur le comptoir. Ce matin ne fait pas exception. Quand il débarque dans la pièce, son père nettoie un verre en marmonnant, perdu dans ses pensées, tandis que sa mère vérifie son carnet de compte. 

	— Coucou. 

	— Oh, bonjour mon grand. Bien dormi ? 

	— Ça va. Et vous ? 

	— Peu, mais ça ira, le rassure sa mère. 

	Son père ajoute un « fatigué », tandis que Lilas Morille l’appelle pour qu’il vienne l’embrasser. Une fois les formules de politesse échangées, l’adolescent revient s’asseoir pendant que son père lui fait couler un chocolat chaud. Jacks adore ça. Depuis petit, il ne peut pas s’en passer et en consomme tous les matins. C’est assez rare pour un Chanterellois. En général, les enfants préfèrent les tisanes sucrées, auquel on ajoute des effluves de champignons. Ici, tout le monde préfère les mets salés, mais Jacks a un faible pour le chocolat. Il s’est promis qu’un jour, quand il serait grand, il partirait faire un road trip culinaire et explorerait tous les royaumes du monde. Il a d’ailleurs une carte épinglée au-dessus de son lit. Le royaume du cacao est celui qui l’attire le plus, mais il n’est pas contre faire un tour dans celui du nougat aussi. Théophile a promis de l’accompagner quand ils auraient dix-huit ans. 

	Mais pour l’heure, Jacks ne doit pas perdre de vue l’objectif du jour : le concours. Et ce, même si, en soi, lui n’a rien à faire. Les enfants ne sont pas autorisés à participer. 

	Il est en train d’étaler une délicieuse marmelade aux truffes sur son pain grillé quand le fumet de la poêlée préparée par ses parents envahit ses narines. 

	— Tout est prêt ? demande-t-il à son père. 

	— Mmm Mmm.

	C’est la réponse préférée de Philéas ces temps-ci. Il ne jure plus que par ce mot, qui n’en est pas vraiment un. Sa mère le rejoint et se met à plier quelques serviettes en forme de chapeau à côté de lui. 

	— Nous avons terminé cette nuit vers trois heures du matin, précise-t-elle. 

	— Il y en a pour combien de plat ? 

	— Plus d’une centaine. 

	Pour le concours, le challenge est double. Il ne faut pas seulement réaliser une recette originale, il faut aussi la cuisiner pour une centaine de convives. 

	Deux notes sont établies : celles des habitants – appelée « note du public » – et celles des juges. Le célèbre Patrick Bestechef, grand gastronome de Pleurote, animateur des émissions Top Pleurote et Cauchemar en Morille a été invité pour l’occasion. C’est lui qui est chargé de gérer le concours, de vérifier que les règles sont respectées, et qui goûte les plats avec une cuisinière quatre champignons et un mycologue. Une fois que les deux notes sont établies, on fait un total et cela permet de déterminer le vainqueur. 

	Jacks sent son estomac se nouer à cette pensée. Il faut vraiment qu’il arrête de stresser pour rien, il n’y a aucune raison qu’ils perdent. 

	Les Morilles sont les meilleures. 

	Il continue de le répéter dans sa tête pour s’en convaincre.  

	— Ne tarde pas trop pour t’habiller, lui conseille sa mère, on va avoir besoin de toi pour déplacer la marmite. 

	Jacks termine rapidement son petit déjeuner, saute de sa chaise, puis court dans sa chambre. Après avoir enfilé une chemise, il tente de se coiffer. Cela ne marche pas très bien, ses cheveux vont dans tous les sens. Il finit donc par abandonner et redescend aux cuisines où ses parents l’attendent. La marmite est lourde. Du coup, ils ne sont pas trop de trois pour la soulever et la déposer sur le chariot qu’ils font rouler jusqu’au centre de la place.
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	Dehors, un beau soleil inonde le village. La fontaine crache des filets d’eau froide par des statuettes en forme de champignons de toutes les couleurs. Les étalages du marché côtoient les dizaines de tables préparées pour accueillir les invités et le trophée est posé sur un piédestal, juste devant le podium des juges. Ses parents ont rapporté le trophée à la mestre en début de semaine. Jacks a hâte qu’ils puissent le récupérer. Il a vécu près de la récompense toute l’année – l’a poli, lustré et salué tous les soirs et matins – et il ne supporterait pas l’idée qu’elle aille dormir chez leur concurrent ce soir. 

	— Eh ! Psitt ! Jacks ! 

	Le garçon tourne la tête et aperçoit Théophile. Comme sa sœur, Lucile, assise juste à côté, il a la peau foncée et ses corolles tombent de chaque côté de son visage. Théophile porte des vêtements sombres et dénote avec les convives. Jacks ne sait pas pourquoi il a décidé d’adopter ce look – pareil aux trompettes de la mort – depuis qu’il est devenu ado. Il contraste avec sa sœur vêtue d’une robe arc-en-ciel. La famille de Théophile s’est inscrite pour la dégustation. Ils vont pouvoir voter et Jacks espère qu’ils feront le bon choix : c’est-à-dire le sien.  

	Rapidement, l’adolescent s’empresse de les rejoindre. Parler avec son meilleur ami devrait l’empêcher de stresser. Le front de Philéas sue à grosses gouttes et sa mère n’arrête pas de rouspéter en distribuant des ordres. Jacks préfère donc s’éloigner, sinon lui aussi va finir par être sermonné. 

	La petite Lucile baisse les yeux en le voyant arriver. Elle a un faible pour lui depuis qu’elle le connaît et bégaye toujours quand elle tente de lui parler. Jacks lui ébouriffe les cheveux, ce qui la fait rire. Puis, il s’assoit à côté de son meilleur ami et toise la foule. Elle est dense aujourd’hui. Entre le concours et le marché, l’ensemble est cacophonique. Les gens ont l’air heureux. Ils s’esclaffent, se mettent des bourrades sur les chapeaux qu’ils portent pour l’occasion et discutent entre eux. 

	— Alors ? Pas trop stressé ? 

	— Nan ! T’inquiète. On va gagner de toute façon. 

	— Quelle modestie. 

	— On est les meilleurs. 

	— Quelle prétention. 

	Jacks lève les yeux au ciel, puis bouscule son meilleur ami de l’épaule. 

	— Dans quel camp tu es ?

	— Le tien, évidemment, répond-il avec un grand sourire. Mais les Cèpes sont déterminés à gagner. Annabelle est prête à tout pour te voir perdre. 

	— Elle rêve, c’est tout. 

	Bon, ce n’est pas tout à fait vrai non plus. Les Cèpes ont remporté de très nombreuses éditions et même si, statistiquement, les Morilles ont gagné deux fois plus souvent qu’eux, il existe quand même une possibilité qu’ils raflent le trophée. Mais Jacks refuse d’y songer. 

	Pendant que les serveurs distribuent des chips de pomme de terre de toutes les couleurs pour faire patienter les convives, Jacks jette un regard vers ses parents. Ils sont installés devant leurs marmites et touillent le plat à l’aide de grandes cuillères en bois. Juste à côté, à environ deux mètres d’eux, se trouvent Balthazar et Regina Cèpe, les parents d’Annabelle. 

	La mère a le même chapeau blanc que sa fille, des cheveux blonds et le père des yeux aussi bleus que des glaciers en plein hiver. 

	Les marmites sont protégées par un couvercle qui empêche que le concurrent voie ce que l’autre a préparé. Cela n’empêche pas les plats de dégager un fumet alléchant. Les gens commencent à s’installer et on entend des ventres gargouiller, tandis que les trois juges contrôlent le contenu des marmites. 

	Jacks aperçoit Patrick Bestechef, le nez plongé dans le plat de ses parents, dont il hume le fumet. Il a l’air d’aimer. Est-ce que c’est bon signe ? Le gastronome échange quelques mots avec sa mère, avant de s’éloigner vers le plat des Cèpes. 

	— Tu sais ce qu’ils ont préparé ? 

	— Aucune idée ! répond Théophile. Mais Annabelle se vantait encore hier soir. Apparemment, ça va être un truc de ouf. 

	Jacks bougonne. Il n’aime pas vraiment ce « truc de ouf ». De nouveau, il tourne la tête vers ses parents. Les juges ont quitté leur table et M. Bestechef est penché vers son père. Les mains de celui-ci tremblent, mais c’est heureusement Lilas qui prend la parole pour répondre aux questions. 

	Bientôt, toutes les tables sont pleines à craquer. Les juges appellent les derniers retardataires à prendre place pour l’ouverture du concours. Jacks se lève pour aller rejoindre ses parents et les soutenir. 

	— Tu salueras Annabelle de ma part ! crie Théophile. 

	Et puis quoi encore ? 

	L’adolescent se faufile entre les invités. Il est presque arrivé quand il rentre tête la première dans la dernière personne qu’il voulait trouver. 

	— Oh ! Toi ! raille-t-il. 

	— Oh ! Toi ! répond Annabelle en échos. 

	N’ayant pas envie de s’attarder, il s’écarte sur le côté, et rejoint sa mère qui lui fait signe de se presser. Annabelle fait de même. La jeune fille porte une jolie robe blanche. Le bas de sa jupe est entièrement brodé de dizaines de girolles et tout le tissu est liseré de doré. Ses grands yeux bleus – aussi pâles que ceux de son père – lui font un visage de poupée. Jacks la trouve jolie. 

	Attendez ! Quoi ? 

	L’adolescent secoue la tête. Non, il ne la trouve pas belle du tout. Et puis, même si c’était le cas, il ne la supporte pas. 

	— Mesdames et messieurs, votre attention s’il vous plaît ! 

	La voix de Patrick Bestechef résonne dans un micro qui grésille. 

	Jacks secoue la tête pour chasser les images d’Annabelle. Il faut à tout prix qu’il se concentre sur le concours et qu’il arrête d’avoir des idées farfelues. 

	— Merci d’être venus si nombreuses et nombreux aujourd’hui pour célébrer la soixante-dixième édition du concours culinaire organisé par la ville de Chanterelle. Comme vous le savez déjà toutes et tous, l’édition précédente a été remportée par la famille Morille, ici présente, et le trophée est remis en jeu cette année. 

	Il le désigne de la main. Posé sur le piédestal, sa forme de champignon-patate se voit de loin. 

	— Une première épreuve a déjà été organisée le mois dernier entre plusieurs familles de restaurateurs. Les Rozites, les Lactaires et les Verpes ont pu présenter leurs recettes, mais comme toujours, et ce depuis six générations déjà, ce sont les Morilles et les Cèpes qui sont parvenus en final. Je vous demande donc un tonnerre d’applaudissements pour ces deux familles. 

	Tout le monde frappe dans ces mains, Jacks y comprit. Son père essuie même une larme. La première épreuve du concours est toujours l’occasion de se mesurer à d’autres familles, mais personne n’arrive à leur hauteur. Au loin, Jacks aperçoit Théophile, à genoux sur son banc, qui siffle entre ses doigts pour l’encourager. Il lui répond par un sourire, alors que Patrick Bestechef reprend : 

	— Nous allons maintenant procéder à l’énoncée des plats qui vous seront servis dans quelques minutes. 

	Le grand gastronome de Pleurote s’écarte pour laisser sa place aux parents de Jacks. Les vainqueurs de l’année passée sont amenés à présenter leur plat les premiers. Lilas Morille se racle la gorge et décline le nom du plat qu’ils ont choisi : 

	— Mesdames et Messieurs, l’auberge Champignon-Patate est fière de vous présenter son Agaric en frite.

	Des applaudissements résonnent de nouveau. Jacks sourit tandis que son cœur bat la chamade. Il est rassuré de voir que les gens apprécient l’annoncent. Certains ont déjà enfilé leurs serviettes comme des bavoirs, d’autres agrippent leurs fourchettes en criant qu’ils ont faim. Les serveurs se pressent autour de la marmite pour récupérer les assiettes. On dirait une véritable armée prête à partir au combat. 

	Pendant ce temps, Balthazar Cèpe en profite pour s’avancer. À son tour, il annonce ce que les Cèpes ont préparé : 

	— Mesdames et Messieurs, ce midi, vous allez avoir la chance de déguster notre dernière création culinaire intitulée Des Chanterelles au pays des Ipomea batatas. 

	— Hein ? 

	— C’est poétique, n’est-ce pas ? 

	C’est surtout sacrément bizarre ! 

	Jacks fixe le père d’Annabelle avec incrédulité. 

	Qu’est-ce que c’est que ce nom ridicule ?

	Les convives aussi l’observent avec perplexité. Pourtant, Balthazar Cèpe ne cherche pas à s’expliquer. Il maintient le suspense en s’écartant pour désigner sa marmite d’un geste théâtrale. 

	— Il s’agit d’une compotée de chanterelles jaunes gratinée, accompagnée de patates douces. 

	— De patates douces ? répète Jacks.  

	Ses parents répètent les mêmes mots que lui. Perplexes, ils se sont tous figés de stupeur et de consternation. Son père tient sa cuillère en bois en l’air et sa mère refuse de lâcher l’assiette qu’elle tient entre ses mains. 

	Sortant de sa léthargie, Lilas Morille s’exclame : 

	— Les patates douces ne sont pas des vraies patates ! Elles ne sont pas autorisées. 

	— Bien sûr que si ! réplique Balthazar Cèpe. Elles sont riches en amidon. 

	— Tout comme le blé, l’orge ou le manioc, très cher ! Cela n’en fait pas pour autant des pommes de terre. Votre plat est contraire au règlement. 

	— Le règlement indique que les plats doivent être réalisés à base de champignons et de patates importées de Vitelotte et récoltées dans l’année. Ces patates douces proviennent de Vitelotte et ont été ramassées il y a quinze jours. 

	— Mais ce ne sont pas des pommes de terre ! 

	— Le concours indique « Patate » ! Pas pomme de terre, rappelle Annabelle. 

	Jacks la foudroie du regard. De quel droit ose-t-elle intervenir ? En les voyant se disputer, les juges accourent pour s’entretenir avec Balthazar et Lilas. Ensuite, ils s’écartent pour discuter entre eux. Jacks sent le stress monter. Il attend en dansant d’une jambe sur l’autre pour faire passer son angoisse pendant que les serveurs continuent de distribuer les plats. 

	Au bout d’interminables minutes, le juge Bestechef revient et déclare : 

	— M. Cèpe a raison. Le règlement mentionne uniquement que des patates doivent être utilisées en association avec des champignons, ils peuvent donc concourir. 

	— C’est ridicule ! s’exclame sa mère. Si on joue ainsi sur les mots, je cuisinerai mes mycoses l’année prochaine. 

	Jacks grimace. Sa mère n’oserait pas faire ça, n’est-ce pas ? 

	— Il faut tout de même que ce soit comestible, précise M. Bestechef. 

	— À la bonne heure ! Vous jouez sur les mots quand cela vous arrange. C’est scandaleux ! Les Cèpes doivent être éliminés. 

	— Vous avez donc si peur que je l’emporte, Lilas ? 

	Balthazar affiche un petit sourire insolent. La mère de Jacks fulmine, poings serrés. Lui aussi est dans le même état. Surtout qu’Annabelle, à deux pas de son père, croise ses bras et le fixe avec le même sourire en coin.

	C’est frustrant. 

	Lilas siffle d’agacement. Mais finalement, elle capitule, les dents serrées : 

	— Bien ! De toute façon, nous n’avons pas besoin de tricher pour gagner, nous. 

	— Et nous non plus. 

	Les Cèpes et les Morilles se toisent. 

	Puis chacun s’écarte et retourne à son fourneau.

	Qu’à cela ne tienne. De toute façon, ils vont quand même les écraser. 

	Et sans tricher, eux ! 

	 

	 


Chapitre 4

	 

	 

	 

	« En cas d’intoxication alimentaire, appelez la BPCI (Brigade de Protection des Champignons Indigestes). 

	Ensuite, secouez la personne, tapez-lui deux fois sur la tête, puis faites là vomir. 

	Si c’est une amanite tue-mouche : attendez que ça passe et notez les délires de celui ou celle qui l’a consommé (il rigolera bien une fois l’incident passé). »

	 

	 Codex Champignoniat. Art. 1.3. 

	Paragraphe 3.

	 

	 

	Les assiettes sont presque vides. Tout le monde semble se régaler, ce qui est plutôt bon signe. Des petites pancartes sont distribuées par les serveurs et les convives vont pouvoir attribuer une note allant de 1 à 5 à chaque plat. 

	Pendant ce temps, les juges observent la composition des deux assiettes-témoins qu’ils ont gardée. L’aspect esthétique est aussi important que le goût, aucun détail n’est laissé au hasard.

	En attendant les résultats, Jacks s’est assis sur le rebord de la fontaine. Son pied bat dans le vide et il s’amuse à tremper ses doigts dans l’eau fraîche. Annabelle se tient à quelques centimètres – soit beaucoup trop près – et il refuse de lui parler. L’adolescent prend un soin tout particulier à éviter son regard et observe soit les convives, soit ses souliers. 

	— Tu vas bouder encore longtemps comme ça ? 

	Jacks ne répond pas. Cela fait plus d’une heure qu’il rumine. L’histoire des patates douces lui reste en travers de la gorge.

	— Vous avez triché, finit-il par lâcher. 

	Tout en posant sa main sur son chapeau, Annabelle pousse un grand soupir de dépit. 

	— Nous avons seulement interprété la consigne à notre sauce. Ce n’est pas de la triche, c’est du bon sens. Toi par contre, hier…
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	— Quoi moi hier ? la coupe-t-il. 

	— Tu espionnais les habitants !

	— Absolument pas ! Je faisais un sondage. Et tu as noyé ma feuille je te rappelle.

	Annabelle hausse les épaules, nullement perturbée. Les jambes de Jacks battent plus fort contre le bord de la fontaine, ses yeux parcourent les tables où se trouvent les invités. Certains se caressent le ventre en se léchant les babines, le ventre rond. D’autres se sont endormis d’avoir trop bien mangé. Et les derniers échangent des messes basses au sujet des plats. 

	— Celui des Cèpes est mon préféré ! lance évidemment Mme Sophie. 

	— Oh non ! C’est assurément celui des Morilles ! réplique M. Bob. 

	— J’ai personnellement du mal à me décider, ajoute un autre. 

	Les jambes de Jacks battent encore plus fort. C’est vraiment trop stressant d’attendre les résultats. Les serveurs passent entre les tables munies de paniers et récupèrent les papiers sur lesquels les notes sont inscrites. Ensuite, ils les rapportent aux scrutateurs qui s’empressent de partir s’enfermer pour les dépouiller. Les juges ne tardent pas à se joindre à eux. Leurs voix comptent triples, Jacks espère donc qu’ils ont tous voté pour L’agaric en frite. 

	L’attente est interminable. 

	Théophile finit par quitter la table pour s’avancer vers eux. Sa petite sœur le suit de près en lui tendant la main. 

	En le voyant approcher, Annabelle s’exclame :

	— Aloooooooooooors ? Avoue que t’as préféré notre délicieux plat au sien !

	— Pitié ! s’exclame-t-il. Arrête de te vanter ! Mes oreilles n’en peuvent plus. 

	Jacks se bouche les oreilles pour ne surtout plus entendre la voix de la jeune fille. Qu’est-ce qu’elle peut l’agacer ! 

	— Dis celui qui a corrompu son meilleur ami.

	— Je n’ai corrompu personne ! réplique Jacks. Je suis certain que Théophile a voté en son âme et conscience et qu’il m’a choisi moi. 

	— Parce que tes parents t’ont cuisiné ? 

	Fière de sa blague, Annabelle croise les bras et lève le menton. 

	— Eh ! s’écrie Théophile. Temps mort. 

	L’adolescent place sa paume en avant et pose l’autre dessus pour marquer un temps d’arrêt. 

	— Vous ne pouvez pas cesser de vous engueuler, deux secondes ? 

	— Je ne fais que restaurer la vérité ! déclare Jacks en croisant les bras à son tour. 

	— Qu’est-ce qui te fait dire que j’ai voté pour toi d’ailleurs ? 

	De stupéfaction, Jacks écarquille grand les yeux. 

	— Quoi ? Non mais… Ne me dis pas que tu as voté pour elle ? 

	Il pointe du doigt Annabelle d’un air dégoûté, le nez plissé. Théophile n’a pas pu le trahir. Ils sont meilleurs amis. Les amis se soutiennent dans les moments difficiles, il est hors de question qu’il change de camp sans le prévenir. Ce serait de la trahison ! Pure et simple. 

	La petite Lucile se cache derrière son frère, sans doute un peu effrayée par la fougue de Jacks. Quant à Annabelle, elle paraît presque aussi perplexe que le fils Morille. Théophile finit par rompre le suspense en secouant la tête et en poussant un profond soupir, envoyant valser ses coroles de chaque côté de son visage. 

	— J’ai aimé les deux plats, avoue-t-il. Et j’ai mis la même note à chacun. Ça vous va ?

	Scandalisé, Jacks pousse un cri d’effroi. 

	— Faux frère ! Tu veux dire que tu lui as mis 5 à elle aussi ? 

	— Qui te dit que je t’ai mis 5 ? 

	Il se moque de lui ou quoi ? Un petit sourire s’affiche aux coins des lèvres de Théophile. OK, c’est une blague alors ? Eh bien, elle ne le fait pas rire.  

	— Désolé, Jacky. Je suis pas parvenu à trancher, les deux étaient délicieux. 

	— Mais le nom de leur plat est ridicule ! braille Jacks. 

	— On me demande de juger le goût et l’aspect, pas le nom. 

	Il n’empêche que personne n’appelle son plat Des Chanterelles au pays des Ipomea batatas. Et d’ailleurs, qu’est-ce que cela signifie ? Jacks l’ignore mais ne demandera pas, de peur de passer pour un inculte. 

	— C’est quoi un pipomeabatata ? demande alors Lucile. 

	Que les Girolles soient louées ! On peut toujours compter sur les enfants pour poser les bonnes questions. Lucile fixe ses grands yeux ronds sur Annabelle qui déclare, d’un air aussi docte que Simone de la Trompette, leur professeure : 

	— Il s’agit d’une espèce de plantes dicotylédones de la famille des Convolvulaceae. C’est une herbacée vivace, très répandue dans les régions tropicales où elle est cultivée pour ses tubercules. Comestibles et riches en amidon, c’est une… 

	— Patate douce, conclut Jacks en lui coupant la parole. Pourquoi t’as pas juste répondu ça ? 

	Les yeux d’Annabelle lui jettent des éclairs, mais Jacks ne pouvait pas la laisser réciter L’Encyclopédie des Tubercules sans intervenir. C’était beaucoup trop soporifique. 

	— Pour que tu te couches moins bête, réplique-t-elle finalement. 

	— J’ai surtout failli m’endormir. 

	— Moi je trouve que c’était très original de choisir des patates douces, intervient Théophile. Et oser ! Ça change. 

	Trahison ! Disgrâce ! 

	Qu’est-ce qui prend à Théophile, tout à coup ? Pourquoi se met-il à encenser les Cèpes, il est amoureux ou quoi ? Ses yeux ne lâchent pas Annabelle. 

	Nom d’un champignon farci ! 

	Se pourrait-il que son meilleur ami soit VRAIMENT amoureux d’elle ? 

	Non, non, non ! Ce n’est pas possible. 

	Jacks ne peut pas y croire. 

	Dans sa tête, il les imagine déjà mariés et lui forcé d’assister à cette union sans pouvoir l’empêcher. Berk ! Il veut bien reconnaître qu’Annabelle est très jolie, mais tout de même. Sa peau est aussi pâle qu’un champignon pelé. Alors même si Théophile est sensible à ses beaux yeux bleus – attendez, il a vraiment pensé que ses yeux étaient beaux ? – il ne peut pas tomber amoureux ! Théophile fait sûrement une indigestion de patate douce ! Jacks ne voit que ça pour expliquer la situation. 

	L’adolescent s’apprête à reprendre la parole – ou plutôt à attraper Théophile pour l’éloigner de la menace que représente Annabelle –, quand la voix de Patrick Bestechef grésille dans les haut-parleurs. Le grand gastronome de Pleurote s’avance sur l’estrade, devant son micro. Le trophée est juste à côté de lui et il tient un petit papier plié en quatre entre ses doigts. 

	— Votre attention s’il vous plaît ! 

	Ça y est ! C’est l’heure des résultats. 

	Jacks sent son cœur s’emballer et ses mains tressauter. Il n’y a aucune raison qu’il se mette dans cet état, tout va bien se passer. Ses parents ont misé sur un plat classique au lieu de l’originalité, mais pas de souci. Au fond, les gens réclament toujours des choses originales, sauf que ce n’est pas ce qu’ils souhaitent vraiment. C’est déstabilisant l’originalité. Le classique, ça marche toujours. Ça sécurise et rassure. Un peu comme quand on se rend dans la forêt à l’automne pour récolter les champignons et que l’on tombe sur tous ceux qu’on connaît. Zéro risque d’intoxication et d’empoisonnement. Alors qu’avec les nouveaux champignons, on n’est jamais à l’abri de mourir. C’est pareil ici. 

	Nous sommes les meilleurs. Nous sommes les meilleurs, se répète Jacks. 

	Tout. Va. Bien. Se. Passer. 

	— Mesdames et Messieurs, le prix du meilleur plat de la soixante-dixième édition du concours culinaire de Pleurote est attribué à…

	Roulement de tambour. 

	Cœurs qui tressautent. 

	Battements à l’unisson. 

	Jacks n’arrive plus à respirer. Même Annabelle retient son souffle à ses côtés. 

	Cette attente est insoutenable. 

	Et soudain…

	— NON D’UNE CHANTERELLE ! 

	— AHHHHHHHHHHHHH ! 

	— MAIS QU’EST-CE QUE C’EST ? 

	— MON VISAGE ! MON VISAGE !

	— JE NE PEUX PLUS RESPIRER ! 

	— JE SUIS ROUGE !

	— ET MOI BLANC ! 

	— JE GONFLE ! JE GONFLE ! 

	— JE VOIS DES LAPINS ! JE VOIS LES LAPINS ! 

	— DES PATATES ! IL Y A DES PATATES QUI DANSENT ! 

	— ET DES CHAMPIGNONS AUSSI ! 

	Mais… 

	Quoi ? Quoi ? Quoi ? 

	Qu’est-ce qui se passe ? 

	Jacks n’entend pas les mots prononcés par Patrick Bestechef. Il n’a pas le temps de faire un pas que tous les invités se lèvent de table en hurlant. Certains partent en courant, renversant les bancs au passage. D’autres tombent sur le sol, les mains autour du cou. Les convives gonflent. Gonflent. Gonflent. Et ils deviennent rouges et blancs aussi. Rouge et blanc comme l’édredon de Jacks, sur son lit. Et ils disent n’importe quoi. 

	— Mais qu’est-ce qui se passe ? 

	Jacks tourne la tête sur le côté. Comme lui, Annabelle est tétanisée. Elle fixe les habitants et habitantes qui tombent comme des mouches et se roulent tels des frites au four. Et là, Théophile tombe à son tour. Sa sœur ne tarde pas à suivre. La petite Lucile devient rouge tandis que la peau de son meilleur ami se couvre de pois blancs. 

	— Tu crois qu’ils sont… empoisonnés ? demande Jacks, la voix tremblante. 

	— Je… Je ne sais pas… 

	Annabelle est encore plus blanche qu’à l’accoutumée. Tous les deux reculent quand Théophile tend la main vers eux, de peur d’être contaminés à leur tour. 

	— POUSSEZ-VOUS ! LAISSEZ PASSER LA BRIGADE. 

	Un grésillement se fait entendre dans les haut-parleurs, suivi d’un sifflement aigu. Les deux jeunes se bouchent les oreilles. À ce moment-là, une équipe de la BPCI débarque en courant. C’est la première fois que Jacks les voit arriver en si grand nombre. La Brigade de Protection des Champignons Indigestes ne se déplace qu’en cas d’extrême nécessité. 

	Ils se précipitent un à un sur les convives, les saisissent par les épaules et les secouent comme des pruniers. Les gens se mettent à vomir sur le sol. Ils recrachent les plats qu’ils viennent de déguster, et des tas de champignons surmontés d’un chapeau en pelure de pomme de terre se mettent à pousser dans l’herbe.

	— Jacks ! 

	L’adolescent s’écarte d’un bond quand Théophile vomit sur le sol. 

	Berk ! C’est dégueu. Et visqueux aussi. Et rouge. Et blanc. 

	Attendez ! Rouge et blanc ? 

	Comme des amanites ? 

	Et là, Jacks comprend. 

	Quelqu’un – et cela ne peut être que les Cèpes – a mis des amanites tue-mouches dans un des plats. 
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